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l - INTRODUCTION
Ce travail fait suite et complète un premier article in-
titulé "Essai de classification des populations de Panicum
maximwn Jacq. d'Afrique de l'Est sur des caractères morphologiques
qualitatifs" •
En tenant compte des informations apportées par GOODALL
sur les relations entre indice de similarité et probabilité, le
choix d'un coefficient d'association s'était porté sur l'indice
de SMIRNOV qui donne plus d'importance aux états rares. Il était
comparé avec l'indice de ROGERS et TANIMOTO sur les données de
11 populations de Paniclli~ ~aximum Jacq. d'Afriquo de l'Est. Les
regroupements par construction de dendrogra~mos et par la mé-
thode nodale lorsque des groupes fermés existent ont montré que
les populations do Panicum maximum d'Afrique de l'Est sont en
cours de triage de phénotypes propres à chaque région.
Une nouvelle méthode, l'analyse factorielle de~ corres-
pondances est essayée sur les mêmes populations et les mêmes
données.
L'intérêt dG la méthode est de pouvoir inclure une grande
quantité de données, sur des caractères qualitatifs facilement
repérables et donc de donner une description d'ensoffible des po-
pulations d'Afrique de l'Est. Le premier travail donne une des-
cription fragmentaire, par lieu géographique sans liaison entre
eux.
2II - PRINCIPE DE LA METHODE D'ANALYSE F~CTORIELLE DES CORRESPONDANCES
Les données constituent la description de chaque individu
appartenDnt à un ensemble l pour un certain nombre de caractères
qui forment un ensemble J.
A chaque couple (i,j) correspond un nombre qui est la
valeur du caractère j pour l'individu i, que l'on note k (i, j).
On désire représenter dens la mesura du possible cos données dans
un espace de faible dimension avec le minimum de perte d'infor-
mation.
Dans unespace RJ on peut construire un nuage de l points
(individus) plus ou moins proches les uns des autres selon que
ces individus se ressemblent boaucou.p ou peu.
Les coordonnées de ces points sont définis à partir des
nombras k (i,j) de la façon suivante:
est une ustimation de probabilité
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peuvent être interprétés en termes de probabilité conditionnelle.
La coordonnée de l'individu i sur l'axe j sera p ~i~i •P J.
Chaque point i du nuage est affecté d'un poids pei).
La distance entre i et i' est définie par .•
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Le but recherché est de pouvoir matériellement visualiser
les rapprochements entra individus. On ost donc conduit à chercher
le sous-espace à deux dimensions toI que les distances entre les
projections des points observations sur ce sous-espace soient le
plus proche possible des distances réelles dons l'espace R J.
3On cherche les valeurs et vecteurs propres de la matrice
symétrique S de terme général
=) .p (i,j) P (i,k)
i p ( i) Vp ( j )--;~-)
et on montra que les axes du premier sous-espace cherché sont les
vecteurs propres correspondants aux 2 plus grandes valeurs propres
si ur est le rieme vecteur propre, la projection du point "i" de
l'ensemble l sur le rieme axe factoriel est égale à f r (i) tel que
(i) ~
pEi; v~)
La même démurche peut être entroprise en intervertissnnt
les ensembles l et J et on montre qu'il existe une liaison entre
les représentations des deux ensemblGs.
Les facteurs du nuage J sont proportionnels aux coordonnées
des points représentatifs de l sur les axes factoriels du nuage de
l (et réciproquement).
On peut représentGr sur un même graphique les proximités
entre les éléments de l et les proximités entro les élémGnts de J
dans le plan des deux premiers axes factoriels.
Les coordonnées du point i sont W1i = f1(i) W2i = f2(i),
les coordonnées du point J sont V1j et V2j définis par une fonc-
tion analogue.
Cette représentation simultanée est justifiée par le fait
que les W. apparaissent comme dos barycentres des V. chaque V.
1 f· .) J Jétant affecté du poids Pp ~,J probabilité conditionnelle
d'ocurrence de j sachant que i est réalisé.
4III - APPLICATION A L'ETUDE DES POPULATIONS DE Panicum maximum
D'AFRIQUE DE L'EST
L'analyse dos correspondances possèdG un bon pouvoir des-
criptif des tableaux de nombre positifs (sans que ceux-ci soient
forcément des tableaux de probabilités ou de fréquences).
Les résultats obtenus lorsqu'interviennent des variables
qualitativos (variablos prenant los valeurs ° ou 1, qui ost 10
cas de notre étude) sont sensiblement meilleurs que ceux que don-
ne l'analyse en composante principale.
Los données de départ sont colles utilisées dans (R. ct J.
l ,
RENE-CHAUME, J. PERNES, D. COMBES: Essais de classifications de
Panicum maximum Jacq. d'Afrique dG l'Est sur dos caractères mor-
phologiquos qualitatifs). LGS tableaux l à V rappelle les carac-
tères employés et leurs définitions.
Les codes de ces caractères ont été transformés pour
n'avoir que des variables (0,1) ; co nouveau codage à l'avantage
de ne pas briser la semi continuité entre los états.
L'analyso des données a été faite sur ordinateur UNIVAC
1108, avec le progromlilo d'an'llyse fnctorielle des correspondances
de laboratoire de statistique mathématique de Monsieur le Profes-
seur BENZBCRI.
5IV. RESULTATS
Les graphiques dce figures de 1 à 29 montrent les proxi-
mités des différents clon~s d~ns les plans:
des Dxas 1 et 2
dos axes 3 ct 4
des axes 1 et 5
fig. 1 à 11
fig. 12 à 20
fig. 21 à 29.
Los plans dos axes 2 et 3 et des axes 1 et 4 ont été aussi
étudiés. Las regroupomonts méltérialisés sur los figures 1 à 29 se
retrouvent sur ces deux derniers plans.
1. Des~riptjlon d'ensomble
La figure 1 donne une image de 10 correspondance entre
les clones et les caractères dons le plan des axas 1 et 2. Ce
graphique est fourni par l'imprimante de l'ordinate~. On observe
des proximités entre clones. La proximité de deux clones traduit
le fait qu'ils ont mêmus profils de oaractères morphologiques. On
observe aussi les proximités entre caractères ce qui signifie
qu'ils sont liés pour représenter los clones.
Les proximités croisées entre caractères ot clones nous
renseignent non plus s~ la similitude dos profils mais sur leur
composition; ainsi les clones se trouv2nt en bas ct à gauche du
graphique sont on grande majorité sinon en totalité duveteux.
Chaque c8ractère étant bnr.ycentro de l'ensemble des clo-
nes, tous ceux qui sont proches de l'origine ne sont pas discri-
minants.
Le promier facte~ caract~rise la taille dos plantas ; à
gaucho on trouve on majorité des plantes petites ou très petites
(types C, Panicum infestum, K211, type Maral ) à droite des
plantes grondes (tétraploïdes ct diploïde de Korogwe). (fig~e 2:
chaque clone est romplacé par son code pour le caractère hautour
de la plante).
Le second fuctcur caractérise la pilosité do la face in-
férieure du limbe ; du bas vers le haut la longueur des poils
des différents éléments de la plante est croissante, avec une
particularité, on bas à droite los plantes sont glabres, on bas
6à gauche elles sont duveteuses, en haut elles sont à poils longs
ou très longs.
Dans ce premier plan foctoriul on peut ùistinguer trois
types :
a) Les types gronds, plutôt glabres, à larges ct longues
feuilles, à grosses telles, à port de touffe dressée, feuilles
cassées, à épillets pnr groupes avec souvent présence de -pruine.
b) Les types duveteux plutôt petits à forte densité do
talles.
c) Les types pileux, moyens ou petits, à port de touffe
plutôt ét~lé, à feuilles plutôt retombantes présentant très sou-
vent des soies sur les épillets (souvent dispersés).
Evidemnient la cassure entre les troig groupes n'est pas
nette, il existe des intermédiaires.
En particulier :
d) un groupe de faible effectif (4), proche du type "a" est
constitué par des clones grands à pilosité courte ct dure (K187,
K191, K149, K148). (figure 3 : chaque clone est remplacé par le
code de l'aspect de ln pilosité du limbe).
On peut romnrquer que cette représentation graphique ré-
flète bien les données de base 9 on effet los caractères les plus
marquants sont la taille, (grandeur, grosseur, longueur, largour
etc ••• ) et la pilosité (gaina, tige, limbe (face supérieure ot
face inférioure), verticille, glume, aXG, base du limbe etc ••• )
chaque groupe, très important, de caractères a probablement pour
origine un même facteur génétique.
Sur la figure 12, représentant les distances entre clones
dans le plan des axes 3 et 4, 10 graphique est plus ramassé. La
signification des axes est moins claire que dans le premier plan;
ils contiennent évidemment une information moins importante que
les deux premiers axes factoriels.
La figure 21 donnent les distances dans le plan des axes
1 et 5. Elle donne llimprossion d'une plus grande clarté que la
figure précédente. Ceci est dû au fait que les clones sont dis-
posés suivant l'axe 1 par ordre de taille.
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2. Description par Eopulation géographique
L'importBnce dû la variabilité des populations d'Afrique
de l'Est de Panicum maximum n'est plus à démontrer. Son étendue
est particulièrement bien représentée par leê graphiquü' iss~ de
l'analyse factorielle des correspondances.
Les regroupements matérialisés sur les différents graphi-
ques sont ceux qui sont constGnts dans les 5 plans étudiés.
Ce polymorphisme est d'importance différente selon les
régions.
1. Régions phénot~piguement peu variables
Certaines régions sont plutôt monomorphes ou à polymor-
phisme réduit à 2 ou 3 phénotypes marquants et quelques phéno-
types soit isolés, soit intermédiaires entre les premiers.
a) La région Kj (fig. 4, 13 et 22) de Maralal à Thomson's
Falls est la moins étendue sur les représsntations graphiques.
On distingue deux phénotypes très voisins se différenciant par
la remontaison.
Un phénotype petit pileux peu remont8nt dans la région de
Maralal :
K16 - K17 - K18 - K19 - K20
Un phénotype beaucoup plus rGffiont8nt dans la région entre
Thomson's Falls et Rumuruti :
K26 - K27 - K28 - K30 - K31
Des intermédiaires
K21 - K33
K24 - toujours procho du second phénotype
K 34
Los axes 1, 2, 4 r 5 montrent que les clones do cette région ont
des génomes peu différents. Cependant l'axe 3 éloigne de l'en-
semble le groupe K16 à K20.
Ceci est dû au fait que l'axe 3 représonte entre outres le carac-
tère port de la 3ème feuille, et l'état 0 (port de feuille dres-
sée) rare, oppose le groupe K16 à K20 aux autres clones de cette
région.
8Cette population est à la limite d'implantation du
Panicum maximum au Nord de la zone prospoctée. Les trois phéno-
types intermédiaires ont été récoltés au contact des deux popu-
lations. Cette grande homogénéité s'étale sur environ 200 km.
b) La régiQn~ (fig. 5, 14 et 23) de Naïrobi à Namanga où
les Panicillfi sont plutôt petits et pileux s'étend sur environ 80 km
de routa.
On y distingue deux phénotypes très différents :
l'un à pilosité longue
K107 - K112 - K114
l'autre duveteux
K110 - K115 - K116 - K117
Le clone K109 très proche du deuxième groupe sur les fi-
guras 5 et 23, est plus éloigné sur 12 figure 14. L'axe 4 diffé-
rencie donc le clone K109 pour le caractère 20. (aspoct de la
pilosité de la nervure centrale de 10 face inférieure du limbe.
c) La région K3 (fig. 6, 15 et 24) de Korogwe s'étala.t sur
80 km environ contient le Panicum diploïde K189. Elle est d'un poly-
morphisme très modéré puisque tous les clones sa trouvent dans la
partia droito du graphique fig. 6 (plantes de grande taille et peu
pileuses).
Dans les trois plans, la disposition est sensiblement la même.
On y distingue doux phénotypes se differonciant par la pilosité.
Un phénotype glabre contenant 10 diploïde
K193 - K192 - K189 - K188 - K190 - K185
K189 occupe une position centrale sur le plan des axes 1,2.
Un phénotype à poil dur
K191 - K187 -
On remarque quo K187 a un phénotype très original dans l'ensemble de
la variabilité du Panicum maximum d'Afrique de l'Est. Il n d'ailleurs
toujours attiré l'attention du laboratoire tant par son originalité
morphologique que par ses qualités agronomiques. Il en est de môme
pour K211 qui sera vu plus loin et qui se trouve à l'extrème gauche
de la figure 1.
Le clone K194 a un phénotype proche du premier groupe, il se trouve
sur les trois plans à une distance moyenne de K193.
9On peut rattacher les clones K183 et K184 géographiquement
proches et qui ont été arbitrairement classés dons la région K9, de
Baron's Falls à Mombo - K184 est tout à fait du type du premier
groupe. K183 est plus isolé.
d) Les régions K8 et K9 (fig. 7, 16 et 25) n'ont pas à être
étudiées séparément; Elles s'étendent des Monts Poré Nord à Mombo
sur une distance de 200 km environ. On y distingue deux grands
groupes de Panicum pileux et quelques petits groupes.
un phénotype a pilosité longue
K172 - K173 - K174 - K175 - K176 - K177
un phénotype duveteux
K160 - K162 - K163 - K164 - K168 - K182
des phénotypes glabres
K165 - K166
et K16g - K180
un oouple de clones pileux proches du premier groupe dans les plans
1,2 et 1,5 mais éloignés dans le plon 3,4
K156 - K159
Un clone duveteux voisin do K182 mais ne s'intégrant pas
réellement dons le premier groupe : K181
Un clone complètement isolé K178 toujours presque équidistant
des deux grands groupes.
e) La région K7 (fig. 8, 17 et 26) de Mombasa à Lunga. Lungo
s'étend sur environ 100 km. On y distingue nettement 3 phénotypes
un phénotype glabre
K213 - K214 - K215 - K217
un phénotype duveteux
K211 - K212 - K216
un phénotype à pilosité lo~gue
K208 - K20g - K218
auquel on peut rattacher K205 d'une port et le cou~ K206 - K207 à
distance constante sur les 3 plnns.
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2. Régions dans l'ensemble phénotypiquement variables
Dans toutes ces régions, on arrive sans trop de difficulté
à déterminer des tendances sinon de véritables groupes. Il n'en est
pas de même pour les populations vraiment polymorphes où il existe
une certaine continuité entre les différents phénotypes.
Ces régions sont au nombre de trois. Deux d'entre elles
contiennent des Panicum d'espèces différentes de Panicum maximum.
L'une contient Pnnicum infestum et l'autre Panicum trichoclodum.
a) La région K1 (fig. 9, 18 et 27) ou "population polymorphe 1"
se compose en fait dG 3 sous ensembles : la région de Meru à Nkubu
sur une distance de 100 km environ (K54 à K74), la population poly-
morphe proprement dite entre Nkubu et Embu dont les clones de K75
à K87 ont été recoltés au môme endroit, la région de Embu à Fort
Hall sur 160 km environ (K89 à K102).
Dans la population polymorphe proprement dite qui contient
Panicum infestum on retrouve les quatre types cités par PERNES et
CONlBES.
Le type A
Le type B
Le type C
Le type D
(glabre) K75 - K76
(duveteux) K78 - K84 - K85 - K87
(poils longs) K77 K79
Panicum infestum - K83.
La proximité do K83 des typos C rappelle le fait qu'il est hautement
probable qu'il y a eu hybridation entre Panicum infestum et Panicum
maximum.
Si dons le plan dus axes 1,2 le typo A ost proche des types
C et D, par contre dans le plon des axes 1,5 c'est le type B qui est
proche des types C et D, dans le plan dos axes 3,4, les typos C et D
sont éloignés et à égale distance des types A et B. On ne peut pas
conclure sur le parent maximum des types C • Sur l'axe 3 K75 et
K76 .sont anormalement éloignés.
Si dans la population polymorphe proprement dite 10 descri-
ption semble facile il n'en est pas de même si on s'attache à l'en-
semble des trois régions entre Meru et &nbu. Tous les phénotypes
possibles sont représentés presque tous les interuédiaires entre
les trois grands pôles existent. Seul 10 phénotype duveteux de la
région polymorphe proprement dite reste isolé.
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On remorque la stabilité des proximités de certains clones
sur les trois plans représentés.
K68 - K90 - K92 - K102
K67 - K100
K65 K72
K97 - K98
D'outres groupes plus loches sc retrouvent aussi sur les
trois plr.ms.
K89 - K93
K54 - K59 - K61
K63 - K64 - K65
K70 et K74 sont isolés.
b) La région K2 fig. (10, 19 et 28) ou "populo. tion polymorphe II''
s'étend de Arusha à Hoshi autour de Tengeru, sur une dist[~nce de.
160 km. Cette région contient un Panicwn trichocladum K138 qui n'a
pas été étudié ici foute de pouvoir le décrire avec les caractères
répertoriés pour Panicu~m maximum.
On y distinguG de nombreux phénotypes qui forment quelques
groupes assez st::blos sur les trois pl,'Jns.
Les quatre clones de la population polymorphe proprement dite
sont tous différents et tous à lu limite des trois grandes tendances
décrites su~ l'Gnsemble des populations, sauf K131 qui fait portie
des grDnds Ponicwn.
K130 à la limite des P~nicum duveteux
K133 au carrefour des trois groupes
(grJnd, limbe face inférieure à poils longs face supéri-
oure duveteuse)
K132 pa s très grand et glabre.
Les Panicum de la région d'Arush8 et ceux de llioshi s'étendent
sur l'ensemble du grGphiquo dans les trois plans.
On remorque cependant les proximités suivantes constantes
sur les trois plans
K125 - K139 - K140 l
K154 K155
K144 - 1~1 45
types à poils longs
type duvoteux
K148 - K149 type à poils durs
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K131 - K1 43 - K1 50 i
K132 K151 ~) types glabres
Ces deux derniers groupes sont visiblement liés par une
ressemblance entre K132 et K143.
K142 est proche du type duveteux
K126 - K130 - K133 forment un groupe lâche dont la
position par rapport aux autres groupes est variable selon le plan.
K124 est isolé.
Le pol~norphisme de cette région est de même importance que
dans la population de Meru-Embu avec une légère translation vers la
droite.
c) - La région K5 (fig. 11, 20 et 29) de Mombasa à Voi s'étend
sur 180 !an environ. C'est la "population polymorphe III". Si on
écarte K237 à la limite nord de cette région, qui est un phénotype
de Korogwe, le polymorphisme de cette région est très réduit, mais
il existe une telle continuité qu'aucun groupe n'est évident. Les
clones de cette région sont en général tous plutôt petits et pileux,
toutes les pilosités et los mélanges sont représentés.
On remarque :
K223
K227
K218
K225 - K229
K228 - K230
- K221 -
3 - Conclusions
A l'examen dos différonts graphiques reg10n par reg10n, on
voit que IGS deux grands points de départ de la variabilité sont d'une
part entro Morü et Embu (population polymorphe 1) et d'Qutre part
Tengoru (population polymorphe II). Dans CGS doux régions on trouve
des hybrides interspécifiques - Panicum maximum puise donc en partie
sa diversification chez d'autres espèces de Panicum (Panicum infestum
et Panicum trichocladum).
On remarque qu'en partant de Moshi, comme en partant de Voi,
plus on se rapproche de Korogwe plus les phénotypes s'étendent vers
l~ droite de la figure 1 ; on peut donc penser qu'il existe là
aussi une source de différenciation dans la région du diploïde. Cette
différonciation est cependant plus lente que dans les régions des
hybrides interspécifiques.
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v - Discussion
Le contre d'origine de l'espèce Panicum maximum est probable-
ment l'Afrique Orientale. On y trouve une grande variabilité qui
semble à première vue contraditoire avec la mode de reproduction.
Mises à part quelques roros populations diploïdes sexuées les P. maxi-
~ sont généralement tétrcploïdes ct leur mode de reproduction est
l'apomixie facultative.
Le taux de sexualité est de 2 % ; 98 %des descend2nts par
graines sont phénotypiquement semblables au paront femelle. Ce faible
taux de sexualité ne troduit pas 10 diversité des phénotypes
rencontrés.
Le monomorphisme général rencontré en Côte d'Ivoire peut
s'expliquer psr le fait que les populations constituent vraisembla-
blement des différenciations quantitatives d'un même clone, le fond
génétique étant le même. L'apomixie y est pratiquement absolue.
Le graphique d'analyse factorielle dos correspondances donne
une description partielle, de IG diversité phénotypique des Panic~l
maximum d'Afrique de l'Est; l'étude des clones ramenés lors de 18
seconde prospection devant apporter de nouvelles informations. Cepen-
dant les premiers résult;:its semblent confirmer l'hypothèse d'une
variabilité due aux hybridations interspécifiques. Le grand également
des clones des régions contenant los populations polymorphe l et II,
par rapport aux clones des outres régions montre que 10 diversité des
phénotypes a en pcrtie son origine dons ces deux centres. L'apomixie
étant favorable à la multiplication des hybrides ceci explique qu'ils
se soient maintenus. L'analyse factorielle des correspondances pré-
senté de nombreux avantages. Elle permet do traiter un grand nombre
de données sur losquelles on ne fait aucune hypothèse préalable. La
double représentation dG l'ensemble des clones ct de l'ensemble des
caractères sur le môme graphique donne 10 possibilité d'extraire un
maximwn d'information. Le rôle symétrique, joué par les clones et les
caractères est une originalité de la méthode.
Les données, après transformations, sont des variables
puroment qualitatives (prenant les veleurs 0 et 1). On so trouve
dans le cas où los méthodes statistiques sont los plus difficilement
upplicables.
Cependant l'analyse factorielle des correspondances donne des résul-
tats sensiblement meilleurs que l'analyse en composantes principales.
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le méthode utilise une expression pondérée de la distance
entre deux points qui a ce merite sur la formule classique d'atténuer
los disparités dues aux différences d'éffectifs, cette distance a
égclement l' nvantage de vérifier le principe "d'équivalence distribu-
tionnelle". C'ust à dire que si deux points PJ et p~,de RJ sont
confondue et si on les considère comme un seul point affecté de la
somrne ùes masses de i et i' , alors los distances entre les éléments
de J ne sont pas modifiées. Cette propriété est fondnmentale, elle
explique lu stabilité des résultats issus de ce type d'analyse.
L' import~lnce mumérique des individus à décrire sur de nom-
breux caractères ne permet pas de fcire cpporaître un premier facteur
représentant un fort pourcent8ge de la dispersion totale. Il est
évident que plus la quantité dG données est gr8ndu plus la dispersion
totale s'étend sur de nombreux facteurs.
10 description ost f~ite pour l'ensemble des clones los W1S
par rapport aux ~utres. Si on ajoute un clone, étant donné que les
individus sont barycentres des caractères, le graphique peut en être
très modifié.
A l'examen des résultcts on peut apporter quolquescritiques
sur les c'Jractèrcs choisis. Tout d'abord on reworque que P. infestwn
nia pas l'originalité qu'il devrait cvoir d8ns le grarhique. Cela
est dû au fait que les caractères ont été établis pour P. maxi~~ et
ne tiennent pas compte des particularités des outres espèces.
Les caractères de toillG sont fortement correlés entre eux,
(les gr;]nc1es p12ntes ont des grosses touffes, des feuilles longues
etc ••• ). Il en est de même pour les ccractèrcs do pilosité (une plante
duveteuse l'est généralement complètement et non uniquement sur les
les feuilles par exemple). La méthode ne tient pas compte de ces
corrélations ce qui donne sûrement un biais à 10 description.
Les outres phénomènes nlétant représentés que par un seul
caractère sont de co fait un peu masqués.
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VII - RESUME.
L'étudo du polymorphisme des populutions do l'ospèce Panicum
maximum Jocq. dont le mode do reproduction est l'opomixie facultative
a été abordée par l'analyse factorielle des corrospondancos. Malgré
un grand nombre dG données (125 clones, 53 caractèros) qui.disporse
un peu la masse d'information on trouv~ schématiquement deux types
de région.
L'un où le polymorphisme est modéré ou inexistant, l'autre où son
ampleur est gronde dans co dernior type de région l'hybridation avec
deux outres espècGs de Panicum de 10 famille de max~ésserait une
dos sources de la grnnde variabilité do l'espèce Panic~ll maximum
d'Afrique de l'Est.
Ln méthodo d'analyse fcctoriello des correspondonc~à
l'avantage, outre 10 facilité d'obtontion des résultats (~'6cc au
programme du laboratoire de statistique mathématique de Monsieur
10 Profosseur BENZECRI) de ne pas imposor d'hypothèse préalable,
ccci pour insistor sur le caractère purement descriptif de l'opéra-
tion, de donner une représentation simultanée des caractères et
des clones.
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VIII - TABLEAUX ET GRAPHIQUES.
Tableau l - Caractères relatifs à l'aspect général de
le. plante
Tableau II - Caractères relatifs aux gaines et à la base
du limbe.
Tableau III - Caractères relatifs au limbe proprement dit.
Tableau IV - Caractères relatifs aux inflorescences.
Tableau V - Caractères relatifs aux épillets.
Fig. 1 - Graphique général de l'ensemblo dos populations
de PDnic~~ maximum d'Afrique de l'Est. Axes(1,2)
Fig. 2 Caractère nO 1 • hauteur de ID plante.
Fig. 3 - Cnractère nO 28. Pilosité du limbe.
Fig. 4 - Région de Morulal (K4)
Fig. 5 Région da Nairobi , Namanga (K6)- a
Fig. 6
-
Région de Korogwe (K3)
Fig. 7 - Région des Monts PGre Nord à Mombo (K8 - K9)
Fig. 8 - Région de Mombasa à Lunga-Lunga (K7)
Fig. 9 - Région de Moru à Embu (K1 )
Fig. 10 - Région de Tengeru (K2)
Fig. 11
-
Région de Mombasa à Voi (K5).
Fig. 12 à 20 - Axes (3,4)
Fig. 21 , 29 - Axes (1 ,5)a
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